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Personne, vous etfeîdez bien 'Et si nouN ét ions tout seuls, je vous
C;Isserlais la figure.

IPAINE..-uî,abruti.

P.-,ri,, Fi, routge om etu?&cui.-tujt Goujat.. .. Il ml'a appelé
goujat !

Mme PÂ EFugimîe !Eugène !(Jîe at,, scrole de nouveau
au bras de soit mari. Mais celui-ci 8e d6,igî.)

PÀ-ris\ i. .Iisse- mioi, toi (1 uesur le monsieur ('l qui il lance, un
formidable coup de poî,dsi.~ùatteindre en -lei?& la jiq/ure. Mais le
coup de po)ing dét'ie "t 1' four/te que l'épaîde.)

Lm M<NsiLiU. -C'est rai é, mon ItunI. iinmte. (Celui-ei prend nte garde,
qui dénote lart efaindes s'ulles d,, bo.c. Et aussifik il dcé,oche dans
le ventre (le Pinel nui coup de Ipi,"d qui le /it cleane/er.)

Li- FOULE.-Ilar1di ! I1 ardi!
UNE Voix -Un petit bravo pout- l'amiateur.

Aue'mî<rs Voix-En voulez-vous des z'hoitards?
P~vrîxî..- ! noti <'un t onnerre!.Nom d'un tonnerre !. (Il se

ru1e de noutreau sur le monsieur auquel il e s coups., de poing, à tort
et à travers.)

LAtsî se pn'.ipitant sutr 1(61i ne/. -Voulez- vo ls finir, nom d'un
pétard!

M~me D.'îîî-Jî ieu ! Monî D ieu
LÀ (orî.T~iz lis( !.mî i.Qu'on v'on i p, lîip, hiourra

Il\ Gos.-Oîî fera venir l'amlatilanve tout à Illuue pour lesem"tr
L..i'itirauf dle foutees s /nre.s /'te iwlt.-Avez- volts fini, que je dlis?

(MIais Pactin"I, qui a riun ronle d,, pîoing sur le nez, devient <'unragt. Il
repon.sse lapu ioem' .

L'A<:mer.-Ali ! que vous <ie( bousculez, vous. ., que vous mie donnez
des bourrades .. (J'ainel j.raftout àk lait la tête, f/rappe l'agýenti.
Celni-ci rpse.Dans niai une ni~ bourrade, Plif mcl enoele ers'-
tant dle /o/rce publique rouler Al cielq pas".)

LA oi..Au!b
UN osEU fauteuil de ptarterîre, un

Minle PAvINsEL., nreuçjglée p)ar le's lar>n's et sotllat commne unie miachine
à~~~ s'pu).Oî<est atîreux a.ctnffreux '.Mon Inari. .. sépa-

rez-les
LA;.rs" relevant. Al I >tiel.-Vouis verrez co que ça vous coûtera...

Vous v'errez. .. Rendez-vous. .. ouj.1 dégaine ! (A ce mome'nt it autre
~jardieiî de lit paix ,/ranchit I,, cercle./i-tmé piar lescriu)

Pit~i'"N A..t;', déiy'nt1atim"l. -C'est ce particulier-là. (humé-
diaf.ementl l, second aetse i citt sur le boucheri. Sont collègue, enhardi,
l'imite. Le monsieur bien mnis leur plemai,:/orf e. Dans l',4.iliace de trenec
secondes, Pitf mcl con nail les doneuirs; d'uni passa q", à falac qui jait époque
danIs la tic dl'il? he/omm;îe.)

,Dins Voix-C'est bien fait
Au-nitis VoIx.--C'u3tiiob

DsVOIX-Il 1ne l'a pas volé
Au'l'Iîn:,s Voix. -C'est une indig nité ! (Dedsesos partiiculières

s élèvent. Plser si/t il, .leur ftur, Piu t'ciétet aux: miis.)
LSAOES'î'Ss, -mImettlif Pniitt'/ý.-AlonK, otust ! citez le commissaire
Me PATI'is:m, sa tfn.l eu ... lHeu ... Dire q1u'omn était venu sur

le boulevard pour (liner au restaurant
Pmn'umi h A Esm'-El bien 1que le vous i''ponds (Ile votrme iii dinera

au Dépôt
DEeîi:ii..\:t.N''.Injreet riébellioîi à lit force arimée... Six mois

de prison.
M nllIe PvrimNE.-:_Non, lion... Ne l'emmienez pas.

Ace~îiî Aeî:s'r-Voulez vous ile litcher le uttutie, vous.., ou je vous
four're au bloc aussi ? (Ini'l<î 1 i't, uivi de" lat InuI'.)

LE ~ ~ w. FoîEt I>E ACRE, seul sur le frû/ottn.-Avec tout ça, c'est moi
maintenant qui vais payer l'accidentAers' (î:cm.

EiN TR E E L iE S

Mll Iin'tî'- Vous nec faites duonc rien pour niaigrir
.lfle 'aî,'l.-Iieum'en garde !Il vaut mîieux faire envie que1 pitié...

Vil

TERME DE COMI<Af IS()N
Par unt temps a(Ireux, n ltolî('i%1O a dû fýitore une 1lou (1oni'so sous lat

pluie, pour se rendre citez uit amii qui l'avait inivité à d jeuiler.
A taltle, l'amui lui dit cm lui versanit b oire
-Commient trouives-tu mon vii '1 nî'est-ce pas qu'il stlîporto trè ie n i

l'eau?1
Le bohèême, retenant un soupir

- i...Ce n'est pas comme mes cluLiîssuru's

Le yitrçon. t'es messieurs nî'onit plus ltosoiît do i n
L«. diineurs. -Noxi, nous l'avons déjà <lit.
Le qtto.-C'est vrai, muais ces miessieumrs ont, l'air dle dlevoir utisi

.,,,nereux. ..

NOUVELLE CONNAI'SSAKCE

-Voyezvous, nia petite, il ni'Y a rien au-dessus des. peimntres
-Votus îýtes artiste 1
-Oit ! non, mîoi je suis omîcadreuir.

CiOM PT AIH,11 IT È
Le Comte do Chammboîrd, au retutur (le la cliasse.
Chtez uit vieux bûicherons avec q1uelquies amulis,
Fit, de ses niobles mainus, sauter une biécasse
[,es bons Comtes font les bons amtis.

D EJA. UNEl~A>I'''
Eun.-Coi mi Ille je vout Iais êt.re un mihom mmme poutir aller qui r v s champ,

(le bataille, atu serviee <le mua pamtrie.
Aua-tpuis, t.u t'y entends si btieni au mîîaîîiemuiemîl de~ lat. .. poudreo,

LIN CERTIF1ICATl
A lat Cie des Patstilles- d''iinoi't-alibt: Mon richle oiiclt' a rait, uisage dle

votre précieux miédlicamenit. Il vienît (l mîourir. C'est avec 1)tis4ir quim

j'en reconmmande l'emploi. Soi hiie

Nous somiies tous portés à faire lo mual qui nous pltoite et, t 'loois
réjouir de voir le nial que font les autres tournier contie ses auteuris.
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